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Le.% Stigulates de saisit Franiçois

Les awlales franciscaines font tit appel à tons les fidèles,
et en particullier aux fils de saint Franço is, eln faveur de
la iuropagation de la dévotion aux Stimaizt.es (le niotre SC--
rahique l're Saint Frauçois. Lèîon ýXIII, toujours dêsi.

(lx e sali ver la société moderne paîi'sainit. Flrançois CI' le
Tiers-Ordre,za accordé, le;21 novembre -18851i, e ranilde
faveur à tauq ceux qui honoreraient ces saints Stigmates
cinq diimci?îes (le suite; il leur accorde une iudul.qcncc plé-
Wèic chacun de ces dIiinuînclu's, aux conditions ordinaires.
Ces idlncspeuvent se gagner dans tout temps de
l'année, niais unti fois seulemnent par an. Il suiffit de la con-
fession, con] In iton, visite et, pri-ère aux in teu] tionis du soui-
verain ponitife, avec unie priere quelconque en l'honneur
des saints Stgae.Nous nons associonis (le tout coeurità
cette Propagation, bien propre à former le Chrétien il cet
esprit dle sacrifice, à cet amouîr des souffi-lces. à la
patience dans les croix et les humiliations, sans lesquels
il nie saurait v avoir de véritable piété, et par conséquent
poil (le chan1tce pour le salut éternel. îNous encourageons
donc nos lecteurs, surtout les t1tii 1s aimer cette
di-votion, et il choisir tin temps fixe dle l'année poui rgagner
l'induilgence dts cinq dimanches.

Culte «les saints Stiginates

Le lieu à jamais vénérable qui Cil fut le théâtre eFt une
montiagn:,e située en Toscanie, et a, quelques lieues d'Arez-
zo elle fait partie de la chaîne de l'Apennin. Ce niouveau
calvaire de François est appelé la Mon tagne séraphique, la
Montagne des Anges, niais plus liabituellement le Mont-
Afv-rre. On y voit trois églises: celle de Sainte..Marie-des-
Anees, bâtie par saint François; celle des Stigmiates,
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-élevée sur le lièu même où s'accomplit l prodige; enfin
celle où la communauté, composée de plus de cent reli-
gieux, fait journellement les offices.

Dès que saint François eut reçu du comte Orlando la
a-nontagne de l'Alverne, il songea à élever en ce lieu une
église, où ses religieux pourraient célébrer l'office divin.
Or, dans la nuit qui précède la fète de la Nativité de la
très sainte Vierge, cette auguste Reine apparut à son Ser-
viteur, accompagnée de saint Jean-Baptiste, de saint Jean
l'E vangéliste et d'une légion d'Anges el <le Saints ; elle

,daigna lui indiquer le lieu où devait être édifiée l'église,
et lui en donna le plaî. Le lendemain, saint François se
rendit chez son ami Orlando Catani, comte de Chiusi,
-lui fit part de l'apparition, et on se mit à l'ouvre pour la
construction du modeste sanctuaire, lequel fut terminé
en 1218.Saint FrAnçois voulut que cttte église fût dédiée
à la Reine du ciel, sous le titre de Sainte-Marie-des-Anges.
Quelques années après, cette chapelle se trouvant insuf-
fisante pour la multitude des pèlerins, on l'allongea du
côté du fond, sans toucher à la partie construite par le
saint Patriarche.

En 1260, à la demande de saint Bonaventure, qui était
alors Ministre général de l'Ordre, le pape Alexandre IV
chargen l'évèque d'Arezzo et six autres évêques de con-
sacrer cette église sous le titi-e de Sainte-Marie-des-Anges.
Cette cérémonie se fit au milieu d'un concours immense
de fidèles; saint Bonaventure s'y trouva présent, entouré
de tous les religieux des couvents circonvoisins.

Après la cérémonie de la consécration, eut lieu la
bénédiction solennelle de la montagne elle-même; les
évêques montés à cheval, inaugurèrent une longue pro-
cession autour de la montagne, l'aspergeant d'eau bénite.
et lui donnèrent le nom-de Montagne des Angcs.

La seconde église, dite des Stigmates, fut bâtie en 1263,
sur le lieu même où s'accomplit le prodige de la Stigma-
tisation. L'endroit vénérable où le Saint était agenouillé
lorsque le séraphin lui apparul, est reconvert d'une pierre
de marbre, et entouré d'une grille. Cette petite église est
très pauvre et parfaitement en harmonie avec les autres
sanctuaires de la sainte Montagne.

Le séraphique Patriarche ayantquitté le Mon t-Alverne,
où il avait reçu du Sauveur des grâces si singulières,
s'arrêta au château de Montaguto, chez son ami le sei-
gneur Albert Barbolani,et lui laissa comme souvenir son
pauvre habit, ce même habit qu'il portait au moment de
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la Stigmatisation. Le pieux seigneur de Montaguto, au
comble de la joie, fit envelopper la précieuse relique dans
une étoffe de soie brodée d'or, et la plaça dans la chapelle
du château. Ses descendants restèrent les heureux et pai-
sibles possesseurs de ce précieux trésor, durant l'espace
d'environ trois siècles.

En 1502, la ville d'Arezzo s'étant révoltée contre la
République Florentine, François, seigneur de Montaguto,
fut mis à la tête d'un corps d'armée pour aller châtier les
rebelles;. mais ce capitaine, au lieu de combattre les Aré
tins, fit cause commune avec eux. Sa défection ne tarda
pas à être châtiée; le gouverneur florentin s'empara des
terres de Mantaguto, fit raser son château, et ordonna que
l'habit de saint François fût transporté à Florence, et
déposé dans l'église du couvent de Saint-Sauveur, chez
les Frères-Mineurs de lObservance.

La translation de l'insigne relique eut lieu en 1504; la
magistrature de la cité, la noblesse et le peuple rivalisè-
rent de zèle pour honorer, en cette circonstance, le séra-
phique Patriarche dses Frères-Mineurs.

En 1571, les Obser:ants ayant obtenu, dans Pintérieur
même de la ville, un nouveau couvent appelé Ognissanti
(tous les saints), ils y transportèrent la précieuse relique;
c'est dans leur église qu'elle se conserve encore aujour-
d'hui et qu'elle est oiîerte à la vénération des fidèles.

La famille des Frères-Mineurs de l'Observance a l'insi-
gne honneur de posséder, depuis plus de quatre siêcles,
les sanctuaires du Mont-Alverne.

Le Mont-Alverne a été habité ou visité par une foule
de saints personnages, par saint Antone dc Padoue,saint
Bonaventure, saint Didace, saint Bernardin de Sienne,
saint Jean de Capistran, les saints Martyrs du Maroc,
saint Thomas d'Aquin, saint Vincent Ferrier; par les BB.
Jean de l'Alverne, Conrad d'Offida, Bernardin de Feltre,
etc.

La fêt·. des saints Stigmates fut établie dans l'Ordre
au Chapitre général de Cahoêrs, tenu en -1337. UOffice en
fut composé par le P. Eudes Gérard, de la Province d'A-
quitaine, qui était alors Ministre général de l'Ordre ; cet
ancien Office se récite encore aujourd'hui chez les Frères-
Mineurs de PObservance.

Aurêole Séraphique.
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LES ANGES CONNUS

Outre la distinction des anges en neuf chours, les
Livres saints parlent en particulier des sept anges
ou archanges qui environnent le trône de Dieu. On
croit que ces sept anges ont pour fonction particulière de
combattre chacun l'un da péchés capitaux, et d'empêcher
de toute leur force que Dieu ne soit offensé sur la terte.
Nous connaissons les noms de trois de ces anges, savoir:
saint Miche], saint Gabriel, saint Raphaël. L'Ecriture
ne nous a pas appris les noms des quatre autres. On ne
doute pas que ces sept auges ne soient des Séraphins.

Saint Michel.

Lorsque Lucifer, que l'on croit aussi avoir été un des
premiers séraphins, enorgueifli de l'excellence des dons
et des grâces dont il se voyait enrichi, se révolta contre
Dieu et voulut placer soi trône à côté de celui de l'Eter-
nel, saint Michel se leva pour le combattre. Dans l'an-
cienne loi, Michel était regardé et honoré comme le pro-
tecteur du peuple de Dieu; il l'est encore de l'Eglise uni-
verselle et en particulier de la France. C'est saint Mi-
chel qui, selon saint Thomas, est le souffle de l'esprit du
Sauveur qui donnera la mort à l'Antechrist ; c'est lui qui
doit, à la fin du monde, combattre Lucifer pour la défense
de l'Eglise.comnie il l'a combattu dès le commencement.,
pour la défense des anges ; c'est lui qui sonnera la trom-
pette pour faire sortir les morts de leurs tombes ; c'est
encore ce saint archange qui assiste les justes, et les pro-
tège pendant leur vie et surtout au moment redoutable
de la mort, parce que c'est alors que le démon redouble
d'efforts pour nous perdre; c'est lui enfin qui présente
les hommes au jugement de Dieu. et qui introduit dans
le ciel les âmes des prédestinés. Son nom signifie: Qui
cst semblable à Dieu ? C'était sa devise lorsqu'il s'éleva
contre les anges apostats et qu'il réprima leur orgueil.

Saint Gabrici.

Saint Gabriel fut l'ambassadeur du Roi du ciel lors-
qu'il s'agit d'opérer le plus grand des mystères, celui de
l'incarnation du Verbe pour le salut de tous les hommes.
Ce fut lui aussi que Dieu, longtemps auparavant, char-
gea d'en faire au prophète Daniel la promesse la plus so-
lennelle. Son nom signifie la Force de Dieu. Il faut, par
de fréquentes prières. recourir à ce saint archange. qui a
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pour son emploi particulier cette honorable mission
d'imprimer dans tous les cours la connaissance, l'estime
et l'amour de Jésus et de Marie sa très sainte Mère.

Saint Raphaël.
L'archange saint Raphaël, sous la figure d'un Israélite,

fut envoyé de Dieu au jeune Tobie, pour lui servir de
guide dans un long voyage qu'il eut à faire par l'ordre
de son père. [l lui rendit, dans tout le cours de ce voy-
age, tous les services que l'on peut attendre de la plus
généreuse comme de la plus tendre charité ; il le délivra
de la fureur d'un poisson monstrueux qui allait le dévo-
rer ; il lui fit contracter un saint mariage, et lui donna à
cette occasion de sages avis et de salutaires conseils, dont
Tobie sut profiter ; il l'empêcha de tomber au pouvoir du
démon Asmodée, dont Tobie aurait été la victime,
comme était arrivé aux sept autres maris de Sara,
qu'on avait trouvés étouffés la première nuit de leur ma-
riage ; il lui fit recouvrer une somme d'argent considé-
rable que son père avait prêtée ; à son retour, il rendit la
vue à ce vertueux père : enfin, il remplit la maison de
consolations et de bénédictions. Le nom de Raphaël si-
gnifie Gudrison de Dieu. Ce saint archange est le protec-
teur des missionnaires et de tous les voyageurs. On ne
doit pas manquer de linvoquer toutes les fois que l'on
entreprend quelque voyage.

L'Auge gardien.
Il est un autre ange, dont nous ignorons le nom, mais

-auquel nous devons une reconnaissance sans borne. il
s'est placé à nos côtés depuis notre naissance, et sans re-
lâche, malgré nos injures, nos scandales, nos ingratitudes,
il a veillé sur nous, il a prié pour nous. Pas un seul
danger ne nous a menacés, sansqu'il se soitjeté au devant
pour nous protéger; il a pleuré sur nos fautes, il s'est ré-
joui de nos vertus et de nos bonnes oeuvres. Il est sans
cesse en lutte avec le démon pour notre bien. Il accu-
mule avec la jalousie de l'avare tous nos mérites pour les
présenter à Dieu, tandis qu'il oublie et s'efforce de faire
disparaître jusqu'aux traces de nos péchés. Sa compas-
sion est d'autant plus grande qu'il l'a puisée dans le cœur
même Dieu, source de toute charité.

Il est de notre devoir de rendre à notre Ange Gardien
un véritable culte de vénération. Nous lui devons la re-
connaissance, l'amour, la soumission et le respect.
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,Invocations à Marie

Noms divers sous lesquels Marie est invoquée.

S'il est quelque chose qui prouve el établit positive-
ment l'ancienneté et la popularité de la dévotion envers
la Mère de Dieu, c'est bien les diverses dénominations
sous lesquelles elle a été invoquée. Les titres qu'on lui
a donnés, les noms de ses sanctuaires privilégiés, sont très
considérables. Sans doute qu'il est presqu'impossible de
les mentionner tous, plusieurs s'étant perdus à travers
les âges, mais nous essaierons de donner les noms des
principaux. Puissionsnous ainsi inspirer à nos lecteurs
le désir d'invoquer Marie avec plus de confiance.

Cette bonne Mère est prete à nous exaucer sous quel-
que titre que nous la priions, mais comme il est des lieux
où elle se plait à répandre plus abondamraent ses grâces,
elle aime de même à étre invoquée sous certains vocables
qui lui sont chers.

On appelle généralement la Mère de Dieu, la Sainte
Vierge. Quoiqu'il y ait au Ciel beaucoup de vierges
saintes, l'Eglise et les fidèles ne reconnaissent qu'une
Sainte Vierge : c'est Marie.

Elle s'appelle encore l'Immaculée Conception, titre qu'elle
s'est donné elle-même dans ses apparitions à Lourdes.
Invoquer Marie au nom de son immaculée conception
donne un gage assuré d'être exaucé.

L'invocation la plus ordinaire est celle de Notre Dame.
Au moven âpe, on se contentait le plus souvent de ces
deux m~ot". Marie b.ait la Dame du chrétien, c'est-à-dire
qu'elle personnifiait sa foi, son honneur, ses espérances;
elle était le but de chacune de ses ouvres et de sa vie
tout entière. De nos jours, on y ajoute presque toujours
un qualificatif rappelant une de ses vertus, un de ses bien-
faits, un de ses prodiges, ou quelquefois seulement un nom
de ville ou de pays. Commençons par les plus célèbres:

Notre Dame du Très Saint Rosair.-La dévotion appelée rosaire
et chapelet est la plus répan.je dans tout l'univers. Elle fut révélée
par la Ste Vierge à St Dominique, et de nouveau par elle confirmée
à Lourdes.

Cette fête porta primitivement le nom le Notre Dame de Victoire
sous Pie V. Le Pape Grégoire XIII lui donna le nom de Noire Dame
du Rosaire, et Clément XI ordonna d'en célébrer la fête dans toute
l'Eglise. Léon XIII a dor.nè un nouvel élan à cetto dévotion en
ajoutant aux litanies de la Sainte Vierge : Reine du très Saint Ro-
saire, pries pour nous. (Fète, ler dimanche d'octobre.)
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Notre Dame de Perpétuel Secours.-Cette dévotion tire son origine-
d'unc statue miraculeuse appartenant à un pieux marchand de Crète,
Italie, et qui, sur l'ordre même de Marie, fut placée dans l'église de
Sainte Marie Majeure, à Rome. Des prodiges sans nombre s'y opè-
rèrent. Aujourd'hui ce nom si consolant pour nous se trouve sur
les lèvres et dans le cœur de toutes les personnes pieuses, qui en
ressentent toujours les salutaires et généreux effets.

Notre Dame du Sacré-Cour.--Les amis du Sacré Cour de Jésus
se plaisent à honorer le Sacré Cour de Marie. Ces dévotions sont
unies ; la seconde est la conséquence de la première. Elle s'organisa
en France au dix-septième siècle, le Saint Siège la ratifia en 1674.
Grégoire XVI l'ériga en archiconfrérie. Pie IX, à la demande des.
missionnaires du Sacré-Cour, à Issoudun, zélateurs dJe cette fête,.
"enrichit d'indulgences, et la fit couronner le 8 septembre 1869.

Notre Dame Auxilialrice.-Cette fète a été fixée au 24 mai, par le-
Souverain Pontife Pie VII, pour perpétuer le souvenir de sa glorieuse-
rentrée dans Roie après sa captivité à Savone, au commencement deý
ce siècle, sous Napoléon 1er. Marie est notre puissante auxiliatrice.
Nous lisons dans l'oilice du jour: "Nous avons crié vers vous, sainte
" Mère de Dieu, et par vous noas arrive le secours du Seigneur."
(Féte, le 24 mai.%

Noire Dame de Don Secours.-Cette f"' est identique et l'objet.
est le môme que celte de Roire Dame Auxiliatrice. Mais dans plu-
sieurs endroits, l'on fait une fète propre sous ce titre au commence-
ment de septembre. Ce dernier vocable est plus ancien. Après
la célèbre victoire de Lépante, Pie V fit ajouter aux litanies : Secours
des chrétiens, priez pour nous.

Montréal '.ianad) possède un vieux sanctuaire, témoin da plu-
sieurs miracles, qui porte ce nom. Mais les plus célèbres sont les
Notre Dame de Bon Secours du Ilainault, en Belgique ; celui de
Nancy (France), qui remonte à 1477; et celui de Blosseville, près de
Rouen, qui remonte à 1148. (Fête en plusieurs églises le 1er sep-
tembre.)

Notre Daine des Sept Douleurs.-Notre Dame de Pilié.-Nolre Dame
de Compassion.-Cette féte fut établie par le Concile de Cologne en
1433. Son objet est d'honorer les grandes douleurs de Marie, qui
sont au nombre de sppt, mais surtout de réparer l'impiété des Hus-
sites, qui brûlaient et détruisaient les images de Jésus crucifié et de la.
sainte Vierge, Il fixa la féte au vendredi de la quatrième semaine
du Caréme. On la célèbre sous un des trois titres ci-dessus dans.
diverses églises, soit à la date déjà mentionnée, soit le 10 mars.

Une des plus vives douleurs que souffrit la Mère de Dieu, fut
lorsqu'après la descente de la croix du corps de son Fils, on le lui
remit sur ses genoux. Sa douleur fut immense et digne de pitié. Les
chrétien s'affligèrent d'une si grande douleur, et dans leur amour
pour Marie l'appelèrent Notre Dame de Pitié. C'est ainsi qu'elle est
représentée, abimée dans la peine et tenant sur ses genoux le corps,
inanimé du Sauveur. Notre Dane des sept Douleurs est représentée
avec un cœur transpercé de sept glaives. Notre Dame de Compassion
est la Maler Dolorosa compagnon fidèle de l'Ecce Homo.

Pendan' sa longue captivité à Savone et en France, Pie VII
trouva tant de consolations dans la dévotion des douleurs de Marie,.



qu'il étaLit une seconde fête en son honneur pour le 3c dimanche
de septembre. Maie a promis les plus grandes faveurs à ceux qui se

rappelleront ses douleurs. (iéte, le 10 septembre.)

Notre Dame lu Spasme ou de la défaillonce.-Les Croisés apportè-
rent cette dévotion d'Orient. On célebrait avec solennite cette léte
au moyen age dans la semaine de la Passion. L'on honorait la de -o-
lation de Marie au nicd de la croix,ses gémissements et son évanouis-
sement. La tradition qui consacrait ce terme et cette féte a été
abandonnée, comme contraire au saint Evangile, qui nous représente
la sainte Vierge debout au pied de la croix.

Aotre Dane des IVictoires.--Le 7 octobre 1571, Don Juan d'Autri-
che, commandant les armées réunies de l'Espagne, de Venise et du

Pape, remporta sur les Turcs la célèbre bataille de Lépante, qui
sauva la chrétienté de l'invasion des Musulmans. Pie V en re-
connaissance établit cette féte, devenue aujourd'hui celle de Noire
Dane du losaire.

L'église de Notre Dane des l'ictoires à Paris est célèbre; il y a une
archiconfrérie. (Féte le 7 octobre.)

Notre Dane (les Anges ou de la Portioncule.-Cette fête est parti-
culière aux Franciscains. Son origine remonte au temps de saint
Francois, qui habitait un petit sanctuaire dèdié à Marie et appelé de
ce nom, parce que les anges y faisaient souvent entendre leurs can-

tiques célestes. Il était bati près de la ville d'Assise, en Italie.
C'était en 1212: trois marchands ayant à traverser une foret de

mauvaise renommée furent saisis par des brigands, dépouillés, et
liés à des arbres où ils restèrent un jour et une nuit. N'espérant

plus aucun secours humains, ils adressèrent leurs prières à la sainte

Vierge. Elle les e-auça, et les délivra en envoyant un ange les déta-
cher. Les marchands reconnaissants élevèrent à cet endroit un

petit autel ; en 1219 on y bétit une église sous le vocable ci-dessus.
Notre Seigneur et la Sainte Vierge ayant un jour apparu à St

François dans cette église, ce dernier obtint d'eux la célèbre indul-

gence appelée Portioncule ou Grand pardon d'Assise, qui fut conlir-
inée par les papes. La fête est chère aux fils de St François et aux
serviteurs de Marie. (Féte 2 août.)

Notre Dame ce Lourdes..-Cette dévotion est toute contemporaine;
elle a commencé aux apparitions de la sainte Vierge à Lourdes,
ville de France. MariE y apparat avec un chapelet à la main, con-
firmint ainsi la dévotion du rosaire.

Les pèlerinages à Lourdes sont nombreux, et célèbres .ar les nom-
breuses guérisons qu'opère la sainte Vierge.

Notre Dane de la SaleUle.-Autre dévotion due aux apparitions de
la -ainte Vierge au village de la Salette, en France, ou elle annonça
l'absolue nécessité de faire pénitence, et fit des menaces pour les
crimes qui couvrent la terre. Le nombre des pèlerins à la Salette a

toujours été très considérable.

Notre Dane de Martingen.-Autre dévotion moderne duo aux ap-
paritions de Marie à quelques enfants du village de Martingen en
France.
'Notre Dame du Mont Carnel.-Sous ce titra Marie nous rappelle
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les glorieuses promesses qu'elle a faites au bienheureux Simon
Stock, sixième général des Carmes, au XIII siècle, en faveur de ceux
qui porteraient le scapulaire. De toutes les pratiques de dévotion
aucune n'a été plus visilement agreable à la sainte Vierge, qui l'a
con.tammuent encouragée par d'éclatants miracles. (Fête 16 juillet.)

Rotre Dame de Lorelle.-Jusqu'au xiii siècle, une foule de pèlerins
allaient en Palestine honorer l'humble demeure où l'archange Ga-
briel annonça à Marie le mystère de l'Incarnation. En l'an 1291,
la Palestine étant tombée aux mains les Musulmans, Dieu ne permit
pas que la sainte Maison de Marie fut profanée; elle fut enlevée par
les anges, qui la transportèrent, d'abord de Nazareth en Dalmatie,
puis (le là (:ans ha ville de Recauati, dans la marche d'Ancéne, au
milieu d'un bois de lauriers, appartenant à une pieuse et nobl" dame
qu'on appelait Lorette. De là elle fut de nouveau transportée à trois
milles sur le grand chemin où elle est encore. Ce miracle est recon-
nu comme authentique, par l'Eglise, et le pape Innocent xii en a ap-
prouvé la messe et l'ofice en 1699. L'Eglise a voulu par là encou-
rager les pèlerinages, et augmenter notre confiance aux sanctuaires
où Dieu, à la prière de Marie, se plait spécialement à exaucer nos
prières. (Fête 10 décembre.>

Noire Dame les illarlyrs.-Cette dévotion remonte aux premiers
jours le l'Eglise. Non seulement Marie est la Reine des martyrs par
les douleurs qu'elle la elle-nimne endurées, mais, on l'a surtout hono-
rée sous ce titre, parce qu'oi la considérait dans les temps des persé-
cutions contre l'Eglise comme la gardienne des corps des martyrs
dans les catacombes.

A Marseille, France, celte dévotion est très répandue sous le litre
de Noire Dame le la Confession.

Notre Dame de la Merci.-Au temps des cruelles guerres entre
l'Espagne et les Maures, au moyen age, les chrétiens faits prison-
niers étaient réduits en esclavage, à moins qu'ils n'abdiquassent leur
foi. La Mère de Dieu, touchée de compassion, apparut à S. Pierre
Nolasque, et lui persuada de fonder un ordre religieux ayant pour
objet le rachat des captifs. Secondé par saint Raymond de Penna-
fort, il fonda en effet cet ordre sous le titre de Notre Dame de la 'Merci.
Pie v établit cette fûte d'abord pour l'Ordre spulement; Innocent xii
l'étendit à toute l'Eglise.

Noire Dame de la Paz..-Cette fête, célébrée par quelques églises,
est un hommage du Sixte iv, en 1471. Durant la guerre les Guelfes
et des Gibelins en Italie, les factions profanèrent une antique image
le Marie qui ornait le portique de l'église Saint-André, à Rome.
Cette image versa du sang partout où elle avait été frappée. Le pape
affligé, lit vou d'élever un temple à la sainte Vierge, si la paix se
rétablissait. Ses prières furent exaucées, et l'église de Rotre Dame
de la Paix fut'bftie. L'église romaine en célèbre la dédicace tous
les ans. (Fète 6 octobre.)

Notre Dame des Neiges.-Un seigneur romain n'ayant point d'en-
fant, résolut avec sa femme de consacrer son bien à la sainte Vierge.
A leur prière, elle leur apparut et leur ordonna de lui batir une église
à l'endroit qu'ils trouveraient le lendemain couvert de neige. Le pape
eut la même révélation, et l'on trouva en effet, le lendemain matin,
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en plein été, une partie du mont Esquii'.i couverte de nicî2c. L*eglý.S0
fat bfttie sous l'invocation de Noire L'.vnc des Neiges. (Fête à août.)

Noire Daie de Liesse.-Au xii siècle, trois frèrPs, seigneurs de
France, furent faits prisohnniers par les inidè(l-es. Le sultan d'Egypte
voulant leur faire renier leur floi, envoya près <"eutx sa fille, princesse
d'une admirable beauté, pour les séd;uireo. L*ainé des trois frères
étant entré en conversation avec elle lui parla <le notre religion.
Ce qui la flrappa fuût ce qu'il raconta sur ia Vierge Mfarie. Elle cei
f*ut touchéi(e et exprima le déeir dle voir une imiageI (fl, cette vierge.
Grande fut F*emibarrias <les l)ris:onniers (tui aurait voulu ne rien re-
fuser à la jeune princesse. Ilis prièrent, et, ô miracle ! le matin, ils se
réveillèrent et virent devant eux une statue, <le la Ste Vireenvi-
ronnée <'une vive lumière. Ils l'appelèrent Noire Daine de Liesse, à
cause de la grande joie qu'elle leur ipportait Dans la mêime nuit,'
la jeune princesse vit cen songe NIariie qi luti ordonna (le s*enfnrit
avec les prisonniers. Ilientôt, eii cff"t ils sýenfn1irenit et emportèrent
la statue en France, à Laon, où on lui'bàtit une nignilique chapello.
Les pèlerinages y ont toujours afflué. Des tiltes slendsidles v ont eii
lieu, lors du courofliemient (le la stalte, le 18 août 185-j.

NYoire Dame (le la Dlivivazde.-Aii Calvados, en France, pîs de li
nier ; la statue tire son nom <le l'invocation (les matelots eii daniger.
la cihape'lle est rempllie d'cex-t'olo; c'est unt lieu le ph'iîgccélèbre',
La tradition eni fait remonter l'oî'iginc tt quatièmîe siècle, aul temn1.
où les Itrates normanils<linetcrin.

N Cr Damne (les l'eia-s.-Cette ég.ise, eýt daîns les p"uvir-ols dI.
Paris. On v vénêèrei une% statue dIe, la Sainte Vi1ergeP le ntombreux
iniî'alez s";y sonît pés.C'est ile: là qîu'elle a tiré soit iiom [tl-
Noire D)amne dles,'l'er ilms.

Noire Daine des 11iracle's.-Unie chr:onique tr'ès ancienne. attriht'
ce 1èe'nac aiiriac, Frauîce, à l'epo'îule mérovinigienne. P>ar une
nuit très noire, la petite filin <le, Clovis Tlîe'oilcclîildle, vit le loin (laits
la forêt, unc lumière qui brilla-it, <lun éclat surnaturel ;la pirinicesse'
se transl)oi ta sur le lieu dii proelige et y trouva une statue dil
Vierge, cii bois très noir. et tenant l'EîiiîIdn Jéèsus dlans ses lîmarz

Ctestattue opèùr; titi si grand nomibre dle iiîiracles qu'on lipel
NieDamiedes Mliracles.

Il v eit a uti autre tili inêne nom dans l'église le Sainît-Paul, a
Orléans.

Nïoire Daime (le Ica Joch.-A Lery, près (le Paris. Un pâàtre, gar.
dant son bétail, voit iti Jottr soit taureau gratter la terre et frapper
de ses; cornies Il'un les rares buissons le ce lieu sauvage. Il Court
vers l'animal in<locile à sa voix, et dê*.coivre qu'il a fait sortir e]"-
terre une statue de la Ste Vierge tenant l'Enfiant.Jésuis, d'une ete
ravissante. Bientôt la foule accoui'rut à cet endroit, où se niultipliè-
rent les prodiges; on y a bilti une église et un monastère.

iYoire Damc des Prodiges.-Cette fête nous rappelle lat muiltitude'
les miracles opiérés sur la terre par l'intercession de M1arie. Elle fui

établie à l'occasion d'un mouvement d'yeux, observè, pendlant la Il;--
volution. sur p)lusieurs miadones vénérées, entro auitre-s, celle dc
la rue Bottegîte et du village de Balette, près de Htonte, en 17S9.
Marie dut beaucoup prier son Fils pour le niondle durant cettn triste'
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période, et c'est un granil prodigc queclle alit pli retenir son bras
vengeuir. Il y a une église souis ce voczable à Saint-Omner, en lerance.
La statue quti urnec l'atlc- à étécuoté pal, J.Con XIII. (Fêéte, 9
julillet.)

Noirec Dame de ticosc.Lriued ci-te dévotion est I*ap-
îpirfion miiicuilptuse d'nue im:îge dit la Sainte Viergi. su.- les mutrs de

iti <l noat cr ls A gtus tins, à Geîsen î Italic, vers l'ai
1l161. Pieý IX , par un» bref dut If; ilé*ciilin 1851à. a r-eomnindôiil* Vii-
vocation d-te Marie, sous c titi-i, pour ohte'nir la grâ.ct def connaitre sa
vocation et pour bi>!n remplir les devoirs de soni état. <Féte 26 avril.)

ivol>'e Dame det Girdcc.-Cpette, déivotioni remonte aux prenuiers,
'-,es du Christianisaie,, sunt origine n'* as lit- da~ lie. Cc titre admi-

r'able fiue U*eglisi,- donneit à la Mère île Dieui, rj.llCllC à nos Couveliris
les sentiments les plus1 c.apal)li's d"*.-xeitetr e'n nous dIe, plus mui pidus
niotre amour î't notrceCnn!iaîx.1e en ellil. Les- ilîîiý ci*I,.lèlrs Sontclu,

le mIuhur â in 10311, pli. hllulî , fil dic. Nurînaud11.il! Vctheit.l
di:oetùse 'ic:Mra î. î :; Cain bra 12.

Xolre' Jamnc (lit Sq/fr-aqte, oit Nedro- Die de's «qma lit ii(illi-
lire des buîa leî'azPîucs fie.s âiws l'i1ULSc Pour le soulagemilent 1Ie's
âmles du1 jmut'gatui"c. est L"l-i LE litr l'ezý.cot.i'ager,-. a auto-

(iélansit lns égltises 111W fét! S#ousý fit vocabei C' ?-tMail
ri'soure suvar.un'*<dos vivaits et la"s tt.<oris. (Fétil, l lii

dans l'oc'tave d'! laI'.1 .iu

a pour obj.'-t 4l'ulîtîiir par -Naie- la eûnlivri'rl' dtS pcer.El
est ptiuiret -a étc accorîléc i;r Pic lx oin l$52, à uni, inili-stic

fisedî Troyes. en F~rance. A I>unttniain, i'rice, en dn;.~ies
aiaritiolts dec la Sainte irgxont a bâti souis c.e titre ui'f în:îgnIili-

queh:siiq':oùt accourent los lia!lè.s dut Main", de aNonan, et
ile la Bretagne. IFt èiie tlman.iic tl'octobre-t.)

oreDame de lit'rîxrnc.Mr est la voie assiîî'ée dut saluit-
E -, l.Zlt nous obtenir la fesvni' inale, fais laquelle il n'y a
pinît dIf, salut. Iin* nebt done pîu îropîre à nous condluire aut

in(le t'obltenir une bonnîe :nort fi.l involluarat la sainte V ierge sous
ce' tittre.

j;olir DJame de la jarle.-Marip. est, surtouit invoquée sous ce titre
par les miarins. N'es-t-elle pas l'E!oile de la ma-? Aucuin de e!
hardis et pieux pùclile:urs dct- la P>rovence, ou de Marseilli' , -cri France,

niù sélèvenit lieux antiques sanctuaires (le Notre I)anîî' (1-- la Garde,
nc voudrait s'embarquer sur leurs navires sans invoquer cette botnne

Lcs ex-volo sont innombrablesù à oirec Damec de la Garde de 4Nar-
seille, ils rap)pellent les aiombreiix dang.ers auxquels la saintc Vierge
a soustrait ceux qui l'ont invoquée à lhieure dut pèril. Il y a
atfsi une ar.cienne église sous ce vocable au Canada 1 à Quéèbec
mémP, Qtielques chapelles portent le nom (If, Nefi-éc Dae (le b'nnnc
Garde. Il y cen a une très ancienne à Longponl-s tr- Orge, pîrès def Ver-
mailles.
NVoie Damc de la Glîaise.-C'est un tableau re)rêsentitit Marie as-

sise danîs une antique chaise à pommeaux d'or, p)ortent U*Entajnt 4é-



susý- sur ses g0Tioux. EI'.-czst iliÎ iv'UCparlu IrtC e '; famlillces
pour leurs etiralits.

A 'Are Damc des Hkiie.AIi nusietielî, est Stiifsou, s-. trouve lisse

al>lave retîoniuxa*'e de B-*-u'o-dictiiis lu'ondée 01 9111. Il svy IrOt if
imae ir.acul(lusp de la Vicrge. C'est mi lieu ile î:èlc1rin.ae qui
reniozî Clins-ulmhrei) agîêc. t13l.e Il scliteli lire.

iYoli- reIimîi (le la Patiraile out !allade.-Celle statue e:ýt cn grande
vénéraJtion àî Toulouisc. Leralmîe<. Çes.t lise (1-S plus alitiqtî's ; (:l1.!

vient dIes roimnailvz. -lle est de- couleuir noirn tîlnîet2i w

lai, so)n origineu a d nwi-, lieu li plusieurs jieuses li*»endes-.

Noire Dame out Sainfr M1aric de la SalEic.-Cie saitîiîCfut 1*-l'-.'
par 1-: tlQga. E.rizz7o est 163 1, Unîe peste épouvantab'le ravagea ehi*

f't leui~,(s habitalits firent 1u: voeu û, la $az.lo VierLr.'*-, quii le,
etvr. lcŽ;m'ntaisaits ils lironlt constris-~ ce tellîîîd', oit chmaque

aimîée la fiflo(le Saintle Marie dle lit Sa/ie se lèl' avec limit.

Noir-e JI'm'z des q>~.Psysi-;r ptl'paroiýse du di.-.
cèse dle o:s';,Fralici'. j)(I55tde lise statt dit la sain e irce
p'..c idas ilne nichec liraîiqut'l" dans umial,, suirmonté il. its.

croix. ÇCst ";uore Da«îuc des lýiqncs. Lc pays est lîieu 'c raii,
partie par decs v;nro~ q uit-, les en frt liss~e spéciale àL
leur' îtatî'unnl pour (q1etlile bc'nisse ]ls-urécalte.

NieDame (le la Fr1-èlic flace.Cèat lo ptui ass(ciatîin
Ges trois virdrcs: la ixlîlesse, le clergé et lc pmuîde kl3rtan" &'u

I»-lic de M1;ri,'. Cliaqute m-4î"c il v avait rmtiffion. On1 y pmas
b-= d* 1 -:1 r ' l* .ljn" in .u1*r' ertr"!,t I <(Ils sCrait 155 CÇI*.-

ý-acraii iit ii la indt;.Ior're fut abuli esn 1793.

Aetre l)w'dlfuîî.C s la 1m'tcrC~des mlissionis 'fiu.
]..Sîîî.'"îî'~"squi travaillenit avec mn si a.lîirahIe Dilelln.en)t

a~~~~I dir'iai l ete c-cc li.ivs iimiile,, t Iarbarc lui (,lit tuiv-

Liiun ;l à Aiger.

3ý',,tIJZ:. r t.-' <*t'St' Cl'ai i'~etplier
li'uix dc- !,.tru:.tài i- iire b" Ld luis vllr s trouve Ssr l.±s

c'te u 11làvr'', i'a.C'est uli'. dý*-vftiosî I:;rticulièrec aux liait-
lots.

ilcPuisse (107 lit fiSal.,-)uSlecic~ e S. Ficmur,
Fra c, de l'pS mî"nti l'oit vmèère SOUS Cc IIom1 unet siu1re"

«eau lmiejaillissant d'un rcer Etlolta oit su trouve uîîî sta
tue uicileusc apportéeu à cet endroit dè~s le le"mps dtes co~als
Aujourd'hui ou1 a tâiit baiir plès e ! a s im e e~i"

No(rc Danme (le iiinc-D iscn bonne cet aniciinne paroisse fi"
Nxord de la lrance.% seg trouvait une ftaleic la Vierge dont oin igno-
r'ait l'originc, niais ievant laquelle tout le unonoic priait. Un b>eau

jouir, e.'le partit. seulle, àii travers les airs, et vinit sc placer pirès dle
féglse '~ l paoise voissiO <I , sur une branche couverte de furiles

vlunL',ou01 lii lt u tôn.;nîasla statue ralevint Surî I 'pnîecetses yeuxi
sembaiet l tier.Les habitants tIc la1 preilre paroisse revinrent

chercher leu;r :statue; (le nouveaui, elle retourna d'clle-m&aîe à c-

<1) Nots avons dcîvrlal;dc ans pouvoir ta-jurer lenomudc l'endr;t.
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droit qîîe*Lfle s*'était Choisi. Cs ii acles attirèrent beaucoup de
monde, et la dévotion à Notre Dame de 'Eiese répanlil. danîs toute
la contrée. On a encore de nos jours conservé l'usagie d'entretenir,
auprès (le F*é-lise, une épine blanche dont les passants détachecnt.
-avec dévotio,î unt vert ramneau.

Notire Dame de la Coiifessioi.-L- -Stc Vier-e a été ptmndant bien
iles siè~cles honorée sous ce titre à Marseille. Il y avait une confrériea
et une procession annuelle qui était très populair'e. une p)etite cha-
pelle sous ce vocable fut, construite prés de ja iner 'lès lesz premiers.
temps du cliristanismne.

Noire Daome dit Saint Cordon -En l'an 1 09J, la vi.lle de Valezi-
cienne, France, Fut déciméie par la peste. La sainte Vierge, exaturant-
le s priùres des habitants,, enceignit,.avec le ministère des anges, tote'-,
la ville d'un long cordon, et la contagion. arrWté par cette barrièra,
.s éte!ignit. Depuis ce téemps Nore Daine du. Saint Cordon est chaq<ue
année portée en procession par les Valcnciennois autour (le la ville,
oit le cordon fûit placé. Cctte dévotion est très répandue et trùs po0-
puîlaire dans cette ville.

NoIre Dane (le (cn.soaion.-En 1124S,. une noble dame dilv1ères,
France, dont le fils (:tzdt prisonnier des Turcs:, versait Ltus lcs jours
des larmnes amères; elle promnit, si son fils lui était rendu, <le bàtîr uit.
sanctuaire à,Mri sur la colline inémue où chaque jour elle venait
pleurer sùn fils. Uni mois alirès, son fils lui fut rendu. Elle lit alors
bâtir une église sous le vocable i.bss.Benoit sui, on 1395 re-
connut ce lieu de pèùlerinaýge,. Il s'y opère de .rands miracles.
Plusieurs Fois des impiiies et des,- hugu'tenots tentèrent, de dtur
limnage de Mri qui s'y trouve, cha'îi fuis elle s échiappa i*racut-
leuse-ment de~ leurs riains.

Il y a à Turin, enm Italic, titi sanctuaire célèbre sous- ce vocable.
(ln v voit une etatue de Murie qui porte l'inscrip)tion : lirilabie 1por-
lrait (le la Sic Vierge.

-."olrc Damie (le la Treilic.-À~ Lillec, France. le 28 octobre l03.i, les
autorités et les citoyens consacrèrent la vifle à Notre D)ame de la.
Treille, ainsi alileà cause d*un treillage en fer qui l'entoure. Oit
<'leva wi son hionneuir unt baeau sa,atuiaireà où sont déplosées les clefe
'le la ville aivec un drapeau portant cette inscription: Lhabitant de
Lill1e dira: lýoili noire cupci'ance. L'anni versai re de cette fète se
r.élùbrc oenlenn Lille; toutes lrs paroisscs de la ville contri-
l>ucnt à t'otrande d'un cierge qui brûlte toute l'annèe aux pieds de
la statue.

SoIre fiantc (les Sables.-Il y a 300 ans près le Taiev, dans l'IIin-
doustan, un pauvre Indien les environs étant sur he bord (le la muer
vit la sainte Viergec qu lui apparut et lui dit: "1 Je veux que tii me
construises là une chalpelle." L'endroit, désig-n-é était hîrùs d'un vil-
lage Païen détruit depuis par une maédiction dut ciel à cause des
crimes le ces habitants. Le chirétien obéit, at aut moyen de quel-
ques pierres et de l'enlies de palmier, lit ce que ha bonme Daine lui
avait demandé. ,'Cette chapelle devint un lieu (le pèlerinagie célèbre
(on Asie. Malgrèé les prodiges qui s*y sont opérés, et quoiqut'eclle ait
été. améliorée, elle necst encore qu'une pauvre cab)ane, où Noire
I/aine dcv Sables n'en témoigne pas5 moins sa bonté envers les rares
chrieins de cettc contrée. *
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Notre Dame e ti çn.-'F la patronue de!s ouvriers dtu Vld
Bois, (,n Franîce. Dans les usines apptartenant à (les iuaitres cathioli-
ques de ce p;i% s, on pla~ce sonl image, dans tous les apre ntet
Prand ninihe dûuilvriers utît di-ià, par soli uîter-cessiolî, écîîléà des
danavie; hîuiliant s il'fue manière iniracleuse.

Noire Damne de!s t'i amps.-1èv otion iriý; alicieiln'.. 'Sa1int bl)lis
l'Airoj.agîie bitit àl Paris 11:1. chiapelle à la SaiuL' ý Vierge sous cc
titrp. Les C.armélites la pos~aenc nure avant la Rlévolution.

ocDanie dle lt MLr.-Ce fut Christophîe Colomb qui, dans soit
VOYageO (le découIVertu, du Nouveau, Monde donrna ce nomn au bel ar-
cliipel des petites Lucayes.

Notre Daine dit CIê"-njeune pâtre de I3ai--sur.rSeinep, France,
aurait découvert dans le cri!îîx d'un ct:én) cette li.a.lonel, s' venerc'±.
Ti-ois foiis, le jeune lii're r*empior-ta chez liii, chaque fuis elle revint
au chc penudant la nuit. Ce liié.noié*ne excita*la piété,e ce li
dlevint l.e rendeCz-vou1 s pè )ltlins, qPU V élevèrcint un sanctuaire oit
toutes les ùinuiités et les mialadies trouvèrent la guérison. Il y a ell
]îranc plusieurs saîActuaircs déiés à Marie sous ce vocable.

Noire Dame dec/a V'isiIaIion.-Cotte ilé-volioni, établie à Lestrê,
-elivei ie , ranc', n'est pas très ancienne. Aut siècle dlernier, un
pieux bcrg-ýer, Jeani Paill;é. ayant trouvé l'imlagemrcues qu'*ol y
honore, eut une vision (le la Ste Vierge, qui lui commnanda 'le cons-
truire un-ý (-glise en ce l:eu. La chapelle fut faite en 1717 sons lc
iitre <le Noire PJainc de Lescurc. Ce sanctuaire, détruit par la 11eiO-
lution, fut reconstruit sonis ce titre.

No.lic Dame de la CiUi-Ce iux sanctuaire fut d*abor' un tein-
pie déiliié au1 Vrai Dieu par la tribu des ll1edones, aniciens habitants dt.
la ville. de Rtennes, Franco. On le dédia à -Marie sous ce titre, et il
l'ut le berceau de la foi dans la liaute1ictge

Noire! Damne (lit PorL.-A. Clermont, France, on invoque ainsi l.1
Sainte Yieirge pWaur obtenir sa prot'?ction contre les dangers detutesý
sortes. Touts 1.s ans on fait une inagnihique pîrocessiou n soit hion-
neur; aucune fête nî'est plus p)opulaire. (tFéte 17 niai.)

Notre lim <le Tout Pout'oir.-On vérère depuis un templs iinînlé-
iorial, à Notre I)ame des 1)oins, à Avignon, une statue (lu lit Sainitc
YiArge sous se beutitre.

L'giede St Vincent (le Paul, à Marseille, luossÜde une statue
miraculeuse du iéme nom.

Noire Dame dit Saint hsclavage.-C'ètuit autreFois le vocable dles
Augustins Réformés. Il est aujourd'hui abandonné, Clé-nientX avant
-condiamné cette dévotion.

Noire Dame dle J)on-Enconr.-C'esi une dévotion populaire chez
les voyageurs poursuivis ou égarés. Il y a un lieu de pîèler-inage près
,d'Agen, e>n France, qui est cii grande vénération.

Voici l'origine de cette dévotion. Il y a 300 ans, le fils d'un pieux
frmier, du nom <le Fraissincl, revenant des champs s'aperçut qu'un
,de ses boeufs, aut lieu J'entrer dans l'étable ouverte, se jctaiL par
zerre contre un buisson hérissé d'épines. Trouvant ce fait étrang-re,
il1 examina l'endroit. C'est -alors qu'il trouva dans l'épaisseur .du



buisson unie petite image de la sainute Viri. LejneIone
courtit à sa mère et lui montra l'mg.Colle-ci pleine de joie s*Cécria
IN' M!Jicil notis doivic lon-econi'e ! '
Mais le lendemain l'imiage avait dlisînru-i et l'at rettrouivée au t e

endroit, toujouirs (levant le I)our liropterné. C'4 fait se' renouvela
Plu1sieurS l'Ois. Bientôt tilS miracles sopeirù-rnil, et le lieu devint le
théâtre dle nombreux pèlerinages.

Noire Dame <ldû n-liur-'s un voca1ble sous> lequel les voy-
ageurs invoqmnt le secours <le la S,1ain1teZ>ere

N'4re Damec des (ln~s-.eor es soldats et des marins conm-
battaînts.

Oti invoque encore en France, Marie sous les nomis de
iýloie Dame des bois et Notre Dame des Lumières.

Il v a en France uni nombrxe considéSrable (le SancLuai-
ros déIés ài Marie sous le iioni de Notre Daim, eL qui
Portent un nom- (le ville oti de paroisse enitr*'aultr-cs

NYoire Daine dle I>a>'s.--[nmmensc basilique, l'unc <les pdus grandles
et dus pîlus belles dle Franc. Iteniez-vous do' la haute ciasse pari-
sienne. Les coîîfere:ices de Notre Damne de Paris sont devenues
c'*-Ilbre-s.

oreacdut Puy.-Au MoNint Anis, en France. C'est une statue
miraculeuse nor~nébÜène, que Saint Louis avait apportée en France.
E lle répresente Marie assise sur un trône et tenant l'Enfant Jésus sur
ses genloux.

Nulire Damc de 1 ourviêre.-Lvon, en France, p~eut étre conis»lidér
comme la ville le MI'arie, panr l'arcientîete de son culte envers elle.
Sur les ruines les portique u Forumii, It's lyonnais érigèrent la chla-
pelle de Noire Damec di lBon Conseil. Di(jà ;i cette époque était célè-
ln'e le sanctuaire de Noire Daine des Grâces à l'Ile-Barbe, près <le
Lyon. P>lus tard, en 1630. la seconde eglise fût abartilonnie, et la
première restaure dlevint Noire Dame des Grâces. En 1643, Lyon
list ravagé par une peste horrible;- la Sainte Vierge, invoquée sous_ le
vocabîle (le Noire Damec de Pou'rvièrc, délivra son peuple. M)s ce
mnoment ce sanctuaire devint illustre et les miracles les plus éclatants
s'y mutltiplièrerit. Les pape~s l'ont <bté de précieuses indulgences.

Noire Dame <le PI-.qo.-I.-Un pauvre mendliant du nom de Salaun,
cc'înu comme le fois dit. Lois, à holgoët, Finistère, avait pasýse sa
vie dans ce lieu retiré répétant, jouir et nuit les mots Ave Maria.
Après sa mort. en vit s'élever sur sa tombe un lis dont les feuillits
portaient en lettres <'or les mots sacrés Ave Mlaria. Au mêmie en-
droit on a élevé un beau sanctuaire à Marie.

Noire Daine des Ditnes.-- Dtunkerque, France, et dans toute la
Flandre maritine, ce sancture est très vénéré. Son origine remonte
a l'anniée 1403, alors qu'en creusant autour de la ville,les ouvriers
découvrirent, enfouie dJans les sables. une statue do la sainte Vierge.
De toutes les parties du Noril de la France, y accourent tous les ans
de nombreux p)ùlerinu.-es. Les pèclîctîrs dans les mers du nord y
ont. une tkvolion traditionnelle. Oni y fait dire hiabituellement des
mnc.,sscs de de'parl, messes d'arrivéce, viesses d'équipage.
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Notrec Dame de Cg<qnac.-Elle remonte aut temp)s de saint Mfartial.
Elle est le lieu (le pèlerin3gce dut Rouergue, France.

iYolre Dame (le Iioulogne.-Sainctuaire vénéré oùt les rois <le France
avaient coutume autreflois d'offrir un cSeur d'or, dès leur avènement
au trône.

Suivant la légende, MIarie autrait apparui à unc roule réunie dans
la ville de I3oulogne ou Bononia, sous Charlemnagne, et les aurait avet'-
uis qu'un navire chargé de sont image entrait cri rade, ajoutant que
cette imnage devait étre hionorée spécialement. La f'oule s'élance
vers lu port et voit un navire sans équipage, sans ramne, poussée par
une main invisible: sur le devant su trouvc la statue miraculeuse.
Elle fut portée cri trIomiphe dans sont sanctuaire, et y opère dles mi-
racles sans nombre.

Notr-e Dame (le llcfmdu.Lndes plus antiquc-s lieux da
pèlerinage le Izrance. ("'était le rendez-vous decs pieux chevaliers
du MNoyen-Aze. On y conserve, dit-on, la fameuse Durandlal, épée
dui paladin Iloland. La légende veut que ce sanctuaire fut fondé
par le publicain converti de F*Evangile et que ce fut le premier dé-
dié à Mar-ie.

Notrec Dame tie Fr*esnzeat.-Ent France. Image. couronnée par' Pie
ix, à cause des nombreux mniracle squ*tlie a opérés.

Nolire Dame dc liai-sazie.- Drôme, France. Autre image de Marie
couronnée par Pie ix.

NYotrec Dame de Clarires.-«Vieille- basilique (le France, dédiée à MNa-
rit; <lès les temps les plus reculés dui Nioveut-Aze. Une antique lé-
(ennde veut que le disciple qui fut envoyé par S. Pierre pour évangé-
liser le pays hiabité par les Carnuite.s, qui était le centr-e dui culte
<iriiqu-ie dans les Gaules, autrait trouve #'n ce lieu une statue déjà
ancienne et (dédiée à la Vier-ge qui devait enfanter?-

.Nýo1tr Dame (le lalfletry!.-D.ans une gorge <le montagnes- <désolées,
prés le Lyon, cri hiver, un pâtre gardait, ses troupeaux. Transi dlu
froid. il Songeait à Marie à B3ethléemn. Tout à coup, ô prodige, il aper-
eoit un buisson <le gentâts qui fleurit à ses veux, comtie au pîrintemnps.
il s'approche tout Qminerveillé», et trouve au- milieu <les fleurs une sta-
tue de la 'Mère de Dieu. La riotivc!!e se répandit partout, les poput-
lations accoururent, on construisit une chapelle, qui a été remplacée
lpair une église sous ie titre <le Notrec Dame dles Gr-dces-

Notre Dame (le 3Miais-Prùs de1 %fyans, France, il y avait aut XII
siècle un couvent le religieux bénidictins. Bonivard, puissant Sei-
gneur, les expulsa et les chassa. Ils se z£éftîgiýre-nt danms uine petite
chapct,. près de là, et demandèrent la protection (le Marie. Tout à
coup une violente temipête éclate, avec tonnerre et tremblemnmt <le
terre; le mont Granier éclata ; le couvent, le châtîeau, la ville de< S.
André et 1G villages furent Prngloutis. 5000 personnes périrent; seuln',
la chiap-elle et les bons religieux furent ainsi mirzaculeusemnent saui-
vés. Cette chapelle devint depuis le rendez-vous d'une foule (le pèle-
rins. La statue est noire.

Notre Damec <le la Peinièi-e.-Sanuctuaire dé,lié à Marie, en Breta-
gne. Celte statue, d'apîrès la tradition, fut miraculeusement léconi-
verte dans une fontaine ait dessus le laquelle on constrisit en.pre-
niier lieu une chapelle qui réunit bientôt tous les fidèles du pays.

a



NYoire Dame d'A Lcx-!a-6'ieapelle, élevée pli, Charl emagne.
Noire Daînb dI'Alvignon ou N«olire Dame (les Dons.-Clîapelle très,

célèbre cquvcrte dI'ex-voto.
Notre Dame (le Vcrd,(elais.-Bi3tie sur un site ravissant, dlans un

bois sacré du temps <lu paglanisme, oit les populations environnantes
venaient accomplir leurs rites superstitieux. C'est le, lieu dle pbleri-
nage de la Girende depuis le XILc siècle.

NYoire Damne dces îlydes.-Dans un des fauboucs <le la ville de
Blois. Elle doit sa célébrité à une pieuse confrérie organisée pour
l'affermisseiment de la foi catholique et r*opposition ai, protestantisme.

Noire Damie de Clry.-Sur la route deOrléansý à Ili.Sonorigine
remonte au sixème sýiècle. Ce lieu de pùlerinage est célèbre depuiis
le XIlIe sicle.

Noire Damei de ijnou.-Cette statue était autrefois à 13riouze,
près d'Alençon. Les habitants le cette ville s*étant rendus indignes
par leur condtuit(, scandaleuse de possédler en pieux trésor, l'imagé e
sacrée les quitta d'elle-mème et vint se fixer à Lignon, au milieu
d'une aubépine fleurie;- on y construisit une église.

NYoire Dame dé, Plidbiûres.-A Albecrt, Somme, France. Dévotion
très ancienne. Un berger, en creusant la terre, trouva une statue
de Ila sainte Vierge, en un endroit où les agneaux s'obstinaient à
paitre <le préférence à tout autrc'. Elle est la patronne des ber-
gerz, qui la fétent le S septembre chaque année.

Noire Dame de lgos.In le diocèse d'Aire, près du tombeau
<le S. Vincent <le Paul, entre Bordeaux et Bavonnp, s'élevait, autîcl'ois
un modeste sanctuaire, c'était, ïVoie Dame., di la Lande. Aujourd'hui
s 'élève on cet endroit un be~au sanctuaire qui a pris le nomn ci-deszms.

NYoire Daine de Beimis, oit Clovis fut baptisé.
Noire Daine de S!r-açboîer9g.-D.lie oiginaireme(.nt par Clovis, dans

un bois deslionoré par <les sacrifices païens.
Nolire Dame (le Sali!, à fourîles. -Noire Damec de Cambrai.-

Noire Ame htGad. er aiesrlie or Daile dle
?ezîouillet.-Noire Daine de Gqraîson.-Noirc Dai <le Roche fort.-
Noire Dainied<e ["aibeoile.-NVoire Daine <le Caies-Nl Dame
(el rbz.-vie Daine dle Ponpeyiines.-A'oire Dame du1 Ilainel.
Noire D2??,e de Laritelio.-Nofre Dineii duî Poizlînain.-Nolreo Daine
de Poioise.-Alulre Damec cle Quehac.

'Tous ces nomis sont venius de prodiges qui'il plait à la
sainte Viergre de faire à quelques endroits sutr la terre, et
que quelque pieux per-sonniage, quelquefois àt la demande
même de Marie, Voulaient rappeler aux âges futurs, en y
érigeant uni sanctuaire. Tous les lieux piossèýdent uine
image iracuileulse de la à1èro de Dieu, et sonit célèbres
par leurs pèleriages et les miracles qui s'y opèrenit conis-
lainnien t.

Nr-e Damne d'Osiacker.-Lieti de pèlerinage cliiért ci Belgique;
c'est le Lcu'r<es. de ce pays.
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Noire Damec de Guadaloiile.-Célèùbre sanctuair'e (lu Mexique.
Pour lionorer Marie, on y a créé eii 1866 nui ordre dIo chevalerie
mous ce vocable. Lé général président du Mexique Sauta-Auna a

1*ondé* cet ordri!, Pie iN. L'a couieCné.
Nuire Damie de flabida.-Un (les plus célèbres nmonastères de

Noire Dame dI'Alochta.-Ricet basilique de l'Espagne, li.!tî de pèle-
iinaee des -randls du Rtoyaumie.

Noire Damie <le l'alla dolid.-Notre Dauîae de la Prou ille.-Notre
Daine dle la Grolle, à Séville.-Noîre Damne des 0.-Noie Daine de
BJayonne.

Noire Dame dle ilonilserrici.-CCé Lbrel abbaye en Catalogue, Espa-
gne, oùi se~ reiden.t chaque au (les milliers (le pèlerins. Le sanc-
tuaire est desservi par les Bénédictins; iis y conservent une foula
(le pieuses légendes. On lit clans l'église cette inscripition "L'an

880, trois.jeunes bergers rapportèrent un soir à leurs pareuts qu'ils
avaient vu descendre dlu ciel une grande clarté et entendu une mut-
sique mélodieuse. Mgr1 l*évèque die Manirèse sétant rendu à Fenî11roit
indiqué par les bergers, dev'int. témoin du p)rodige, et l'on découvrit
enI mêmie templs, après quelques recherches, laie imagý dje la Ste

ieg.De vains efforts ayant été tentés jour transporter cette imnage(
à1 Manrèse, il fut décidé qu'une chapJelle serait bâtie pour- la recevoir."
Ce fût clans cette église que St Ignace su1spend.it son épée et son ar-
mure, et se consacra à D:eu.

NYotre Dame <le Iiraice.-(C'est. une mission établie on Angleterre,
à Londres, sous ce vocable, pouir les Français résidant dans cette
cité. Elle a été fondée, il niy a que cquelques années par le R. P.
Faure, mariste.

Maria.zeli ou Noire Damec de Celle.-En SLyrie, Hongrie. C'est une
madone en bois de tilleul avec l'E~nfant dans ses bras. La chapelle
est construite clins un lieu inculte et couvert de neige, ce qui n'e-
pèche pas les pùlerins de s'y rendre eii grand nocnbr;-.

Au Canada, jeune pays, nouis n'avons pas encore de
sanictujaires de MIarie aussi célèbr-es que ceux des vieux
pays, mais la Sainite Vierge a opéré des prodiges dans
plusieurs d'entre eux :à Montréal, Notre Daîmc de lionse-
cours ; à Qtiébec, Notre Daine dles Victloires.

C'est à Romne surtout que l'on trouve une grande diver-
sité d'invoeations à Marie. Nulle part, on nl'y trouve
autant de m;iadlones, c'1)est, en Italie, le nomn le plus commun
que l'on donne à la Sainte Vierge. Entre les vocables déjà
mientionnés ci dessus, on honore : Notre Darne de la Croix.
-Noire Damne dlu Lcii.-Notre Daine de 1'L'oil.-Notre Daine
du sileneo.-Votrec Dae de la Santé.-Notre Damec du Divin
ainour.-Noli e Damne dlu Boit Ioyage.-Notre Darne dec la
Pr-otideuce.-Noti-e Damne die la Mliséericord.-Notrec Daine
<lu Refug e.On y compte 70 sanctuair.cs consacrés à Marie.
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Un pieux voyageur à compté dans la ville, 1421 madones
ou statues dont 414 seulement n'avaient pas de vocables
connus.

Il y en a de très-anciennes qui portent les dates 1577,
1400, 1595.

La madone la plus célèbre est celle de Sainte Marie
Ma*jeure, que la tradition attribue à St. Lue. Le peuple
l'appelle très miraculeuse, et a recours à elle dans toutes
les misères extrêmes.

Outre les invocations ci-dessus, l'on trouve encore dans
les litanies de la Sainte Vierge, les plus glorieux titres
donnés à la Mère de Dieu.

C'est d'abord ceux de Mere et de Vierge avec toutes les
qualités possibles ; puis on l'appelle Miroir de Justice.-
Temple de sagesse.-Cause (le notre joie.-Demeure du SI.
Esprit.-Vase d'honneur.- Vase de dévotion.-Rose Mystê-
rieuse-Tour de David.-Tour d'ivoire.-Jfaison d'or-
Arche d'aliance. Porte du ciel.-Eoile dai matin.-Salut des
infirmes -Refuge des pécheurs.-Consolatrice des a(iigés.-
Secours des Chréliens; enfin nous la saluons Reine de tout
ce qui orne le ciel; nous terminans par les belles salita-
tions de Pie IX et de Léon Xf II lReine concue sans péché
et leine du Saint Rosaire.

Fous n'avons pas encore nommé le plus beau nom de
la Sainte Vierge. Il y en a un qui surpasse tous les autres.
C'est le plas grand, le plus noble, le plus puissant, le plus
doux de tous. Ce nom qua tout chrétien devrait pronon-
cer souvent et avec un cour plein d'amour, c'est MARIE.

Cher lecteur, prenez donc la résolution d'avoir cons-
tamment ce nom sur les lèvres et dans le coeur; il sera
un parfum qui vous embaumera et une fontaine qui
désaltèrera votre âme de la grâce divine. Un excellent
moyen d'avoir toujours la Sainte Vierge près de soi, c'est
de l'appeler souvent par son nom, si une personne dans
le monde répond toujours lorsqu'elle entend prononcer
son nom, croyez-vous que Marie ne soit moins polie ?
Disons tous les jours notre chapelet. Ali ! que par cette
Sratique nous avancerions vide dans l'amour de cette
Bonne Mère.

Pensons-y bien : avec cette pratique nous prononcerions
le nom de Marie '106 fois par jour; 742 fois par semaine;
28,584 par année; et si votre vie se prolonge jusqu'à l'âge
de 50 ans, à votre mort vous auriez depuis l'âge de raison
invoquer Marie 1,229,112 fois. Soyez certain que cette
Bonne Mère ne laissera jamais périr colui qui l'aura
priée plus d'un million de fois.
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Di saint 11 .it franciscain

Un tertiaire doit avoir ci vénération le saint habit
qu'il porte dans les réunions de la fraternité. C'est l'ha-
bit d'un Ordre établi par l'inspiration de Notre-Seigneur
Jésus-Christ et hautement approuvé par I'Eglise; c'est
un habit qui rappelle par sa couleur l'humilité ; par sa
matière commune, la pauvreté; et par son âpreté, la pé-
nitence. Sa vue seule doit donc étre pour nous une le-
çon perpétuelle. En le revêtant, vous devez l'enbrasser
avec amour comme pour lui protester que vous voulez
lui être fidèle, et pi-atique- les vertus dont il est le sym-
bole.

En le revêtant, dites:
" Que le Seigneur me i-evéte (le l'habit du Salut, et qu'il

me couvre toujours du vélemient de la justice. Ainsi soit-il."

Du saint Cordon franciscainî

Le saint habit du tertiaire est ceint d'une coi-de. Elle
nous rappelle sans cesse les liens dont Notre-Seigneur
Jésus-Christ fut chargé pendant sa Passion. De même
que notre Sauveur s'est livré pour nous volontairement,
pleinement et pour toujours, sacrifions-lui aussi notre li-
berté volontairement, pleinement et pour toujours; soyons
liés à l'Ordre de la Pénitence ; et par la pratique de cette
vertu et le souvenir de la Passion, nous persévérerons
dans la pureté, dont la coi-de est le symbole, au sentiment
des saints Pères. Comme pour l'habit, embrassez votre
cordon avant de le revétir et dites :

" Que le Seigneur me ceigne <le la ceinture de la pureté, et
qu'il éteigne en moi le feu de la concupiscence afin que je
conserve la vertu de continence et de chasteté. Ainsi soit-il."

Faites cela, et un jour cet habit de pénitence se chan-
gera en un vêtement de gloire et d'immortalité. (11

(1) M. Derome,notre frère ministre,a fait imprimer les prières ci-des-
sus pour l'usage des tertiaires. Ceux de nos frères qui en désirent
pourront s'en procurer gratuitement en lui en faisant la demande.
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ECHO DES FRATERNITES

QUEBE1-C

Pèleriiiage du Tiers-Ordre au saietuaire de

Du Journal de Québec:

Dimanche dernier, 4 septembre, la fraternité du Tiers-
Ordre de Saint-Sauveur faisait au sanctuaire de Sainte-
Pétronille de 3eaulieu, son pèlerinage annuel.

Les pùlerins, etaient plus 300 ; sous la direction du R. P.
Jodoin.O. M. I.,il, quittaien t le qiai Cfiamnplainî vers 6 heu-
res, et se mettaient, environ trois quarts d'heure après, en
ordre de procession pour monter à l'église. Plus de soi-
xante hommes, revêtus de la bure de saint François d'As-
sises, ouvraient la marche ; ils étaient suivis immédiate-
ment d'environ ·100 femmes en costume de professes ou
de novices, et une cen taine de parents, amis et connais-
sances, venus avec eux pour contempler à loisir le spec-
tacle édifiant de ces religieux du monde, qui allaient en
silence ou dans l'attitude de la prière, rendre leurs honi.
mages à la Thaumaturge du ·19e siècle.

Après une allocution d'une vingtaine de minutes don-
née par M. le curé de Saint-Pétronille, qui toujours ac-
cueille avec joie et bonheur les visiteurs de son pieux
sanctuaire, soit qu'ils viennent en pèlerinage direct ou
qu'ils s'arrêtent poursaluer en passant saintePhilomène.au
retour de Sainte-Anne de Beaupré, le R. P. Jodoin célè-
bre la sainte messe, pendant laquelle plus de 260 per-
sonnes reçoivent la sainte communion. Immédiatement
après commence la messe paroissiale, suivie elle même de
la bénédiction solennelle du T. S. Sacrement, pour les
pèlerins, et de la vénération de la relique de sainte Phi-
lomène. A onze heures, on se romet en route pour le
débarcadère,qu'on doit quitter pour Québec à onze heures
et demie.
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CHRONIQUE
L'éclairage d'autrefois.-Nos pères, qui ne craignaient pas d'ajou-

ter le bon exemple à leur piété personnelle, illuminaient chaque soir
de l'année la statue de la sainte Vierge, placée à l'angle ou au mi-
lieu (le la façade des maisons. Paris n'était pas la ville de France
la moins fidèle à ce pieux usage. " A. chaque coin de rue, dit M.
l'abbé Orsini dans son histoire de la Mère de Dieu, une petite statue
de M.\nn. élevait son front séculaire au-dessus d'un massif de fleurs,
que les émes pieuses du quartier renouvelaient chaque matin, à
l'heure où les tromlettes sonnaient l'aurore, du haut des tours du
Chûtelet."

Pendant la nuit, les lampes brûlaient constamment dans les petites
niches grisétres, et ces niches etaient tous les samedhs complètement
illuminees.

Ce fut le premier éclairage des ruecs.
Cet éclairage, moins lumineux que celui q u'on emploie de nos

jours, avait pourtant sur le nôtre un grand avantage : il s'y joignait
une pensée chrétienne, opore à faire réfléchir une population croy-
ante. Les lampes mystiques des Madones, brillant de loin en loin,
comme un léger cordon d'étoiles, à travers les tiges parfumées <le
Ileurs, semlaient dire au vagabond qui marchait la nuit pour mal
faire: il y a au-dessus (e cette ville assoupie un Sil qui ne se ferme
jamais, et qui veille sur ces rues désertes et silencieuses,--l'œil de
Dmru.

Aujourd'hui nous avons pour éclairer nos rues le gaz et môme
l'électricité. C'est très bien. Mais dans les rues et jusque dans les
maisons, y a-t-il moins de voleurs et moins d'assassins ? Il y oen a
beaucoup plus. Pourquoi ? parce que le gaz et l'électricité n'ont
pas la puissance d'éclairer les consciences.

--OEuvre de S. Prancois de'Sales.

Franciscains en Allemagne.-Nous lisons dans la- levue Francis-
caine: " Laissez-moi vous donner une bonne nouvelle qui nous a ici
tous remplis le consolation. Nos Pères d'Allemagne ont le bonheur
(le rentrer dans leurs couvents, fermés depuis treize ans par les
fameuses lois de mai. Après la tempéte est venue la tranquillité, et,
à la grande jubilation des catholiques, les Franciscains Récollets du
la province de Saxe ou de Westphalie et de la Custodie de Sainte-
Elisabeth de Thuringe, reprennent possession de leurs acilques
demeures, pour y continuer leur ministère d'évangélisation. Un de
nos définiteurs généraux, le T. R. P. Louis Lauer, qui était Custode
à Fulda au moment de la suppression, a pu se rendre dans sa Cus-
todie pour cette circonstance , il était bien juste qu'après avoir été à
la peine, il se trouvât aussi à l'honneur.

Quelques jours apr, , notre Révérendissime P. Général était reçu
solennellement dans ce couvent restauré, et bénissait avec effusion
ses enfants revenus de leur long exil.

Décrets de C. des Indulgences sur les Scapulaires.-OCa lit dans la
Semaine reliqieuse de Versailles:

De trois décrets de la Congrégation les Indulgences, en date du
27 avril 1887, sur les scapulaires, nous extrayons les points suivants,
dont la connaissance intéresse quantité de fidèles et de prêtres :
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Io Désormais, on ne concédera plus le pouvoir de donner le scapu-
laire dîu Mont-Carme! en même temps (c'est-à-dire par une seule cé.
rémonie) que ceux de la Passion, de l'Immaculée Conception et
autres. Tous les prétres séculiers et réguliers (ui auraient un In-
duit pour le donner ainsi, ne pourront plus en jouir que pendant dix
ans, à partir du 27 avril 1887.

20 L'Induit de Grégoire XVI, dispensant d'inscrire sur-le registre
d'une confrérie iu Mont-Carmel les noms (le ceux qui recevaient le
scapulaire, est révoqué. L'inscription est donc désormais néces-
saire. Il en est de même des autres scapulaires qui rattachent à une
confrérie ceux qui en sont revêtus. Mais le scapulaire bleu <le l'Im-
maculée Conception et le scapulaire rouge de la Passion, ne se raîta-
chant à aucune confrérie, ne nécessitent aucune inscription.

3° Là où il n'y a pas d'èglises de l'ordre ou de la confrérie du
Mont-Carniel, les indulgences attachées à la visite de ces églises
peuvent òtre gagnées par les membres de la confrérie en visitant
l'église paroissiale.

40 On ne peut regarder comme authentique l'indulgence plénière
<qui aurait été attachée, pour chaque mercredi <le l'année. à la visite
d'une "iglise le l'ordre du Carmel. Cette indulgence n'est certaine
que pour un des mercredis de chaque mois.

5° De mème, on ne peut regarder comme authentique l'indulgence
plénière qui aurait été accordée par Honorius III et Nicolas IV,
pour chaque jour de l'année, à ceux qui visiteraient une église du
ime ordre. Cette inlulgence ne peut être gagnée qu'une fuis par
an seulement.

Go1 Tout confesseur approuvé peut donner aux membres de la con-
frérie de N.-D. du Mon t-Carmel l'absolution générale in articulo
m'orlis, à défaut d'un prétre qui ait les pouvoirs spéciaux de direc-
tCur de confrérie.-(Cf. Acla Sancto Sedis, vol. 19, fasc. t1.)

Léon .11I et la sainte ierge.-Aucun Pape n'a eu plus le zÙle de
la prière que Léon XIII. aucun n'a plus excité la confiance des chré-
tiens dans le secours le Dieu. Ce sera un des actes principaux de
son pontificat quie d'avoir fait prier en commun et si souvent le peu-
ple chrétien. Trois fois en huit ans, il a répandu sur l'Eglise les
faveurs diu jubilé, et provoqué les prières extraordinaires <le ce temps
de gràce.

C'est surtout à lintercession de la Vierge Marie, le secours des
chrétiens, que le pieux Pontife a demandé les gràces dont l'Eglise a
besoin en ce temps <'épreuves et <le calamités. Les témoignageis de
sa confiance et <le sa dévotion en la Mère du Rédempteur se mufti-
plient d'année en année. Les prières ajoutées à la messe, où la très
sainte Vierge est particulièrement invoquée; les facilités accordées
aux lidèles pour la récitation de l'Angelus ; les actions de gràces so-
lennelles ordonnées pour la célébration du centième anniversaire de
l'institution du mois de Marie; les faveurs nouvelles accordées aux
congrégations de la sainte Vierge pour les multiplier parmi les chré-
tiens ; rétablissement définitif du mois du Rosaire commencé sous
son auguste prédécesseur, ce sont là non seulement des marques de
la piété personnelle de Léon XIII envers la Vierge Marie, mais des
actes de gouvernement de ce Pontife, qui, placé à la tète de l'Eglise
dans les circonstances les plus difficiles et les plus douloureuses, a
voulu associer la prière à son pontificat.

(L'Univers, 5 octobre 1886.)

*1
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VIE DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
CHAPITRE 'XIV

OIINE ET SOMMAIRIE DE LA I;L.-ESPRIT DE
CETrTE J1EIGLE

(1223j
(SUiffi')

Qu'elle soit volire partage, elle qui cond uit à la terre
des vivaets. Attaiclez-v-ous-v, de toutes les Pulissanlces de
votre être, bieni-aimlés frères, et, pouir le nom11 (le -Notre-
Seigneur Jésus-Christ, ne consentez jamais à posséder
autre Chose souis le ciel." Il ajoute enisuite ces suaves
paroles, où se révèle tout soi] CSur: 1 Que les Frères, en
quelque endrOit, qul'ils habitent ou1 Se recnnS'elil-

prsetde Se rendr-e service, et, qu1ils se maicniffestent
sans crainte leurs besoins ; car !si une nièr 3~ nourrit et
aime son fls selon la chair, avec comibien plus d'alfec.tion
echac.unn doit-il alimer et nourrir soli frère selon l'esprit!1
1,t, si 1,1un d'eux tombe mnalade, les autres Frères doivent
le ser"vir commle ils vouidraient, qu'ot les luirviteu--

Un Catialpotctu i s. oli ciel] el t chrg des
intérêts spirituels dle rOr1dr.

Qulant aut gouverniemietL dicee immensefawi s
Frèes-inersCest une parlifaiite imitation de la hIiérar.-
chie ~ ~ ~ ï eclsisiue; es différents degrés. A la tête de

chaque couvent est n Gardien, élu par le ministre pro--
vinciai et sn cnseil ; et Chaque province est, gouivern'ée
par un Provinc:ial. qui jouit d'une iridiction quasi-épis-
copale. Tous les cou Vents et, touls les ProviniciaUX Sont1
soumis ÎÏ l'autorité d'un Général, dont la résidence est à
Hlome.

Le-z élections Ont lieu Ltus lei trois ans, oit dans un délai
plus long" ou plus cou1rt, aut gré dlu Général. Mt afin que
tout vien1 ne se souder à lFlise catholique, le Général
avec tout. son, Ordre est sous la déùpenidanice immianýrte dui

Vicare e JsusChrst.Ainsi l ene neud et
hiérai-clie(, religieuse touche aux pr-ol*ondeuris de Dieu,
principe et source (le toute autorité. Pourquoi cette dé-
pendance immédiate du Saint-Siège, et non dles évêquies?1
Le législateur, à la fin de sa Rlègle, en donne lui-même la
raison profonde: Il C'est afin que, toujours soumis à cette.
même sainte &glise Rloinie, prosternés à ses pieds CL

Mm
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affermis. par elle dans la foi catholiqu ne, nous observions
la pauvreté, l'humilité et le saint Evangile de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, ainsi que nous l'avons promis avec
serment."

Telles sont les principales clanses de la Rlègle séraphi-
que. A son cachet de pénitence et d'austérité, on voit
tout de suite qu'elle appartient à ces temps d énergie dans
le bien ou dans le mal, qu'on appelle le moyen âge ; à sa
profondeur, à sa simplicité, on reconnaît son origine sur-
naturelle ; le génie de l'homme n'invente point ainsi.
En crucifiant la nature, elle favorise l'action de la grâce,
et aide les âmes à s'élever aux plus hauts degrés de l'u-
nion avec Dieu. " Quiconque l'observe exactement est
un saint dit saint Vincent Ferrier." Etant la moelle de
l'Evangile, elle devait faire refleurir à l'ombre des mo-
nastères les mours des premiers chrétiens, et par le bon
exemple des Frères ramener les multitudes aux pratiques
de la foi, car, les grandes vertus ont leur séduction pro-
pre, et c'est l'honneur des nations croyantes de n'y
savoir pas résister.

Si sage que soit cette règle, il y a pourtant quelque
chose de plus admirable encore, c'est l'esprit qui l'anime.
" Chaque Ordre, di! un célèbre écrivain de nos jours,
chaque Ordre a son esprit; autr-emiient, eût-il la plus belle
législation, il ne vivrait pas ; ce serait, une statue ou un
cadavre. C'est l'esprit qui vivifie les lois, qui soutient
les mours, qui fait les oeuvres fécondes et les institutions
immortelles. Dans les Ordres religieu. cet esprit est si
puissant, qu'il rend indestructibles pendant des siècles
ces sociétés, si frêles en apparence, et qu'aucune force
matérielle ne protège, ni contre les révolutions du dedans
ni contre les ennemis du dehors; il pénètre si pi-ofondé-
ment les individus, qu'il imprime, pour ainsi dire, carac-
telre jusqu-: sur leur physionomie. Alais cet esprit n'est
pas le même pour tous les Ordres ; car, bien que tous les
Ordres tendent au même but, qui est la perfection des
ûmes en Dieu, ils n'y arrivent pas par le même chemin." (1)
Ici, c'est par la prière; là, c'est par les ouvres; les uns
donnent la prédominance aux macérations corporelles,
les autres aux ouvres de charité. Or, le trait saillant de
l'Ordre franciscain, sa raison d'être, ce qui lui assigne
une place à part dans l'immense armée de Dieu, c'est
évidemment l'esprit de pauvreté. Est-ce à dire, pour cela,
que saint François néglige les autres vertus fondamen-

(1) //istoire de sainte Chantal, par M. l'abbé Bougaud.
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tales de la vie religieuse, et surtout l'obéissance ? Toutes
ses paroles et tous ses actes témoignent du contraire. Il
n'ignorait pas que l'obéissance est la base de l'état mo-
nastique, qu'elle tient le sceptre du gouvernament, et que
sans elle tout est désordre et confusion. Il l'exigeait
ponctuelle et en toute choses. et voici la remarquable
comparaison dont il se servait pour peindre un véritable
Religieux : " Prenez un cadavre, et mettez-le où il vous
plaira, changez-le de position, où laissez-le en repos: il ne
fera pas entendre la moindre plainte. Placez-le sur un
trône, il n'en aura pas moins les yeux fixés en terre ; je-
tez-lui sur les épaules un manteau de pourpre, il n'en pa-
raitra que plus pâle. Voilà l'image du religieux obéis-
sait; il ne se met point Cn peine pourquoi on le change
de couvent, pourquoi on lui assigne telle poste plutôt que
tel autre. Si on l'élève aux dignités, il n'en demeure
que plus humble. Plus on lui rend d'honneurs, plus il
reconnait son indignité. (1 " Ioulez-vous un autre
terme de comparaison ? ajoutait-il. Imitez l'aveugle qui
se laisse mener à travers les chemins, bons on mauvais,
par le fidèle animal qui lui sert de guide. Obéissez aveu-
glément, sans murmurer, sans examiner si la chose com-
mandée est diflicile ou non, n'ayant en vue que Dieu
qui commande, l'autorité dui supérieur qui tient sa place,
et le mérite de l'obéissanel" il avait horreur de la plus
légère infraction à cette vertu ; il exécrait le murmure,
et châtiait rigoureusement la révolte. Voici comment il
punit un jour un Frère désobéissant: aprés lui avoir ôté
sa robc, il le fit jeter dans une fosse et commanda de l'en-
terrer tout vivant. Lorsque les feuilles et le sable mon-
tèrent jusqu'à la ceinture du coupable, saint François lui
dit: " Mon frère, es-tu mort ?-Oui, mon Père, répondit
le Religieux ; je me repens de ma faute, et je reconnais
que j'ai mêrité la mor-Puisque tu es veritablement
:mort au monde et à toi-mème, comme doit l'ôtre tout bon
Religieux, reprit le saint, lève-toi et viens. Mais obéis
désormais au Moindre signe, et ne résiste pas plus qu'un
cadavre à la volonté (le tes supérieurs ; car, je veux pour
disciples, non des vivants, mais des morts" (2) Toujours
il exige cet oubli de soi-môme, cette immolation de la
volonté, cet anéantissement du vieil homme, comme la
base de l'édifice spirituel.

Mais si l'obéissance fait le Religieux, François voulait

(1) B3onavent., c. vi.
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que la pauvreté fût à jamais le cachet distinctif du Frère-
Mineur; c'était là la pierre de touche à laquelle il recon-
naissait les solides vocations et ses vrais disciples. Ci-
tons quelques faits à l'appui de cette assert.ion.

Dans les premiers temps de l'Ordre (12t2), un jeune
Milanais vint se présenter en brillant équipage à la porte
du monastère de la Portioncule, et solliciter l'honneur
d'être admis parmi les Pénitents d'Assise. Un Religieux
s'était chargé d'appuyer sa demande. En apercevant cet
étalage de la vanité mondaine, François s'écria: " Quels
sont ces grands seigueurs, et que nie veulent-ils ?---Mon
Père, répondit le Religieux. c'est un jeune homme très
instruit et d'une riche famille de Milan, qui désire entrer
dans notre Institut -Il ne me parait guère fait pour nous,
reprit le saint en hochant la tête. Quand on vient avec
un tel faste pour embrasser une vie toute de pauvreté,
c'est une preuve que le coeur n'est point encore mort au
siècle, et qu'il ne l'a pas entièrement, quitté. Cependant,
je consulterai mes Frères à ce sujet." Il assembla donc
ses disciples, et leur demanda leur avis : tous convinrent
qu'il fallait renvoyer ce jeune homme. A cette décision,
le postulant se mit à fondre en larmes. Alors Frauçois,
touché de compassion, dit à ses compagnons: " Voulez-
vous que nous l'acceptions à titre de cuisiniier, s'il y con-
sent?" Ils agréèrent cette proposition, et le 'jeune
homme également. François. ravi de cet acte d'humi-
lité, le serra dans ses bras, lui donna le saint habit, et
l'envoya à l'hospice Saint-Blaise (à Rome), dont il ne tar-
dpas à lui confiler la direction, à cause de ses éminentes
qualités.

Sept ans après, un homme d'ui âge mur, (le la Marche
d'Aucône, lui manifesta le désir qu'il avait de se consa-
crer dans son Ordre. " Mon fils, lui dit François, si tu
veux le joindre aux pauvres de Jésus-Christ, va, vends
tes biens, et donnes-ei le prix aux pauvi-es." Le postu-
lant s'ent alla, mais au lieu de distribuer ses biens eii au-
mônes. il les légua à sa famille. Il revint au bout de
quelques jours se préesenter devant le saint. Mais celui-ci
le repoussa en lui disant d'un ton sévère : "Frère Mou-
che ic'était le nom qu'il donnait aux ètres inutilesi, pour-
suis ton chemin, tu n'es pas sorti de ta maison ni (le la
parenté ; tu as légué ta fortune à tes parents, et tLu en as
frustré les pauvres; tu ne mérites pas d'entrer dans la
compagnie des pauvres le Jésus. Tu as commencé par
la chair ; c'est 1â uni fondement ruineux, et tout l'édifice

I
I.
I
I
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croulera." 1i ne s'était pas trompé: cet bomme s'en re.
tourna dans sa' famille, rentra en possession de ses do-
maines, et oublia bien vite ses projets de perfection. (1)

Le saint Patriarche ne laissait échapper aucune occa-
sion d'inculquer à ses fils le mépris des richesses péris-
rissables, témoin le trait suivant, que nous empruntons
à saint Bonaventure (2). L'an 122, pendant sa course
apostolique à travers le royaume de Naples, le saint
venait de quitter la ville de Bari, lorsqu'il aperçut sur le
bord de la route une énorme bourse, qui paraissait gon-
flée de pièces d'or et d'argent. Son compagnon de voy-
age, l'angélique Frère Léon, lui demanda la permission
de la ramasser pour la 'donner aux indigents. Sur le re-
fus du bienheureux Père, il poursuivit tranquillement sa
course. De temps à auLre cependant, il se détournait,
jetait un regard furtif sur la bourse et faisait de nouvelles
instances pour Pller chercher. A la fun, le saint Patri-
arche céda. Le Frère retourne tout joyeux sur ses pas;
niais quand il se baisse pour saisir la bourse, il en sort un
serpent monstrueux, qui disparaît, em portaint la bourse
avec lui. Frère Léon revient, plus confus qu'effrayé
d'avoir été le jouet d'une ruse de Satan. Le séraphique
Père se tourne alors vers lui, et lui dit avec douceur:
" O chère brebis du bon Dieu, apprends que pour les
Religieux, l'argent, c'est un reptile, c'est le dlénon."

Saint Françrois voulait que la pauvreté fût le plus bel
ornement de ses maisons. Eglises et cellules, nourriture
et vêtements, tout devait resplendir <le l'éclat de cette
vertu, afin que chaque Religieux pût devenir un miroir
vivant de la pauvreté du Seigneur Jésus. Car, selon ce
maître sonsommé de la vie spirituelle, la prière et la pau-
vreté sont les deux ailes de Pâme pour prendre son essor
vers les hauteurs du ciel. La pauvreté rompt les liens et
brise les obstacles; l'oraison commence et achève lunion
d'amour avec Dieu.

Le dépouillement le plus difficile, celui qui coûte le
plus d'efforts à l'âme, c'est celui des biens naturels de
l'intelligence: François ne manquait point de l'exiger.
Un jour, un jeune frère lai vint lui demander un psau-
tier. François, pour toute réponse, prit des cendres, en
frotta fortement la tûte du novice et le congédia, mon-
trant par cette leçon qu'un vrai Frère-Mineur doit retran-

(h Bonavent., ch. vii.
(2) Bonavent., ch. vit.
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cher de son cœur toute attache à son propre sens, à ses lu-
mières naturelles, enfin à tout ce qui peut retarder sa
marche dans les voies de la perfection.

Saint François allait jusqu'à préférer, en un sens, la
pauvreté à la piété. Uau -1220, Pierre de Catane, alors
Vicaire-général, voyant le monastère de Notre-Dame-des-
Anges dans une telle pénurie qu'il lui était impossible
de remplir les devoirs de l'hospitalité envers les Frères
étrangers. eut la pensée de mettre à profit une partie de
l'or ou des vêtements qu'apportaient les novices. Mais
auparavant, il voulut avoir l'avis de saint François.

Mon fils, lui dit le Bienheureux, Dieu nous garde d'un
acte de piété qui serait une violation flagrante de notre
Règle!--Mais alors, mon Père, comment ferons-nous
pour nourir nos hôtes ?-Si nous étions réduits à la plus
extréme nécessité, j'aimerais mieux te voir dépouiller
l'autel de Marie, de tous ses ornements et de toutes ses
richesses, que de te voir transgresser tant soit peu notre
vou de pauvreté ; et la bienheureuse Vierge Marie elle-
même, sois-en sûr, se tiendrait pour plus honorée par
l'observance des conseils évangéliques que par les plus
riches décorations du monde." (1)

Ne -- 'ons point surpris de cette prédilection si marquée
pour la vertu de pauvreté. Le saint fondateur ne faisait,
en cela, que se conformer aux volontés de Dieu, claire-
..ient manifestées dans une vision surnaturelle que rap-
porte saint LBonaventure. Un jour que François se rendait
à Sienne avec quelques-uns de ses disciples, il rencontra
dans la plaine de Compiglia trois femmes qu'on eût prises
pour trois sours, tant elles étaient parfaitement sembla-
bles. Même àge, même taille, même profil de visage,
même simplicité dans la mise. Elles s'avancrent au-
devant de lui, et lui dirent en le saluant d'un air gra-
cieux: "Que la dame Pauvreté soit la bienvenue ! " Puis
elles disparurent. Les compagnons de François, témoins
de cette apparition, ne doutèrent point qu'elle n'eût un
sens mystérieux. Elle signifiait, en effet, que les trois
vertus qui constituent l'essence et la beauté de la perfec-
tion riligieuse, la pauvreté, la chasteté et l'obéissance,
brillaient d'un égal éclat dans le séraphique Patriarche ;
mais que cependant, la pauvreté était sa prérogative spé-
ciale et le plus beau fleuron de sa couronne. (2>

(1) Bonavent.
(2) Bonavent.

(A co:ttinuer)
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DEVOTJOk 0 AU Sft E GCEU DE JESUS

APOSTOLAT DE LA PRIERE

.i'1iU1E DU C(En.*tt DE JESUS

INTENTION UNERALE FOUR OTOBRE 1887

Désignée par Son Emi. le Cardinal PrýWet de la Propagande, et
béniQ par Sa Sainteté Leon XIII:

LES TIERS-01DIES.

Quatre fois déjà, S. S. Léon XIII a exhorté les fidèles
qui vivent au milieu du monde à marcher dans les voies
de la pénitence chrétienne sous la bannière du pauvre
d'Assise. C'est qu'entre les désordres de notre époque et
ceux du siècle de saint François, il y a une saisissante
aflinité. Comme alors, des courants funestes entraînent
les esprits et les cours " vers la recherche du bien-être
et la poursuite avide des plaisirs. Enervés par le luxe,
leshommes dissipent leurs biens et convoitent ceux d'au-
trui; ils exaltent ei paroles la fraternité, mais en réalité
ils sont absorbés par l'égoïsme, et la vraie charité envers
les petits et les pauvres s'affaiblit de jour en jour." (En.
cyclique Auspicato.) D'autre part, les modernes Albi-
geois de la Franc-Maçonnerie et du socialisme soulèvent
partout les peuples contre les autorités légitimes. Or,
contre ces mortelles contagions, saint François d'Assise,
image vivante du divin Crucifié, a présenté à son siècle
et il présente encore au nôtre-notamment dans les règles
si sages de son Tiers-Ordre-l'antidote salutaire. "Si
opportun-ajoute Léon XIII-était ce remède," que bien-
tôt surgirent " des associations du même genre, sorties de
la famille de saint Dominique et d'autres Ordres reli-
gieux." Et afin que de nos jours se renouvellent dans
leur plénitude les fruits excellents qui en résultèrent
pour l'Eglise de DIEU, le Souverain Pontife a voulu adap-
ter lui-même, d'une façon plus complète, les règles du

MMMý



1

395

Tiers-Ordre franciscain aux besoins et aux mours du
temps présent.

Les Associés de la -sainte Ligue du sacré Cour, si hau-
tement louée, elle aussi, par le Saint-Père, doivent avec
d'autant plus d'empressement entrer dans les vues du
Père commun, qu'il y a-comme le constatait un digne
fils de saint François, le R. P. Alfred-une plus étroite
liaison "entre le 3e Degré de l'Apostolat et le Tiers-Ordre
du Pénitent d'Assise et autres associations semblables."-
" C'est. là, (lit-il encore, dans ce 3e Degré (la Communion
réparatrice), que toutes ces OEuvres qui se groupent au-
tour de la croix du Sauveur trouveront, comme en une
pépinière fertile, des rejetons abondants et vigoureux
pour grossir leurs rangs."-Demandons avec instance au
Cour de JÉsus que cet esprit de pénitence généreuse, qui
est l'esprit des Tiers-Ordres, se généralise dans le monde,
et le monde sera sauvé.

PRIERE QUOTIDIENNE PENDANT cE MOIS

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour imma-
culé de MmiuE, les prières, les ouvres et les souffrances
de cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes
les autres intentions pour lesquelles vous vous immolez
sans cesse vous-même sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour la religieuse fa-
mille des Tiers-Ordres, afin qu'édifiant le monde par le
spectacle des vertus chrétiennes, elle ne cesse de multi-
plier parmi nous les apôtres (le la pénitence et de la repa-
ration.

IL k GARDE D'HONNEUR

Sacré Coeur de Jésus

Rien n'est plus cher au Sacré Cour de Jésus qu'une.
ûme pémitente. Ce fut pour elle que la lance le trans-
perça sur la Croix : il est resté ouvert depuis, pour lui
verser tous les trésors de sa miséricorde. Ce sont donc
les ûmes pénitentes qui sont les plus chers amis de ce
divin Cour.

Ce fut cette pensée qui inspira le discrétoire de notre
fraternité, lorsqu'il décida, il y a quelques années, d'éta-
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blir un tableau'de la Garde d'honneur du Sacré Coeur
d ans notre église des Saints Stigmiates, et d'y inscrire
chaque tertiaire pour une heure dc gar-de.

Malhieureusenient, cette louiable dévotion était tomibée
Pln désuétude. Il s'agit maantenant de la réêtablir. Donc
bientôt le tableau de la Garýde d'hlonnieuri reparaîtra dans
l'église portant les nomis de chaque tertiaire placé à une
heure quelconque. Que chacun fasse bien attention à
l'heure qui lui sera assignée.

Voici miain teniant l'obligation à remplir
,1u commiencementi (le cetc Heure dlc garde, sans rîiiehani-

ger à leuris occupations ordiniaires, ils sc ?-rildcnll cnl esprit
aluprès (lu tabernacle; lit, en union avc le saint patro quileu)- aura clé donné, ils s'o/fr"jea tout entiers a Jésuts pour le
consoler-c et rcparL'r- les péchés dles hommes.

OFFRIANDE DE 1,II EURtE DE GARD)E

Divin lJés-.s, mon très douxN Sauiveur, je -vous offre cette
heutre de Garde, pendant laquelle, en union avec (on.
nomme les sain1.e Protecteurs de (*heurele je désire toutparticulièrement vous aimeri, vous gloifieri, et Surtou t Coni-
soler- votre adlorable CSeur par mion amour

Acceptez à cette initention mes pensées, mles paroles,
iiies actions, nies peines ; recevez surtout mion cour, que
je vous donne sans réserve, vous stnpIianit (le le consui-
mner du feu de votre pur amnour. Ainsi soit-il.

NÉCROLOGIE
Est d':-ccdé le 9 septembre 18S7, Louis Leclaire, à lde 7*2 ans,après six ans de pr.olession dans la frdternité (lu Tiulrs-Ordrýe de

.Mon tréali.

L'i 21 septembre 1887, est décédé Jo,,elpli Louis Cliapleau, eiireligion frère I3enoit Josephi Labre, à l'dge de 61 ans, après deuxans dle profession dans la fraternité du Tici-s-Oa'dre (le Montréal. Ila é l'imprimeur dle Notre Petite Revue depuis sa fondation. Dèsl'origine il avait consenti à faire les sacrifices nécessaires pouraissurer son succès, et les conditions qu'il nous a faites ont été tellesqu'on doit lui en tenir compte, comme d'une bonne oeuvre dont il doit
maintenant avoir tout le bénéfice.

rt. 1. P.


